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HISTOIRE  lOVRNALIERE,  DE  TOVT 

ce  qui  s cft  faid  & paile  au  voyage  du  R oy , depuis 
fon  départ  da  Fontaine-  bleau  le  aS.  Auril  i6ai.  iuf- 
quesàprçfent. 

A defobey  (lance  des  Rochelois,  les  diuers 
cercles  des  gens  de  la  Religion  prétendue: 
les  rebellions  cogneuè's  &c  manifeftes  dans 
le  Languedoc,  V iuarets , Guienne ôc  ail- 
leurs , rcfolurenc  finallement  la  MajeRé 
déporter  fa  main  aux  exrremcs  : puis  quefalor  gpe  pati- 
ence & fa  grande  b onté  n'auoymt  peu  ramener  les  mef- 
chansâudeuoir,ôc  guaiandr  fes  bonsfubjects  d oppre- 
flîon  & de  trouble. 

la  eltoient  quelques  mois  efcoulez  que  fa  M a jeft  é auoic 
comme  dilfunulé  l’entrepnre  diredernent  contraire  à fon 
authorité  par  ceux  de  ladite  Religion  au  Viuaretz. 

Chacun  fçait  comme  les habitansà:  Conluls  de  ville 

dePriuas,  le  font  déclarez  ennemis  du  Roy  , 6c  du  repos 
public  , par  plufieu^'s  adipiis  qu’ils  ont  commiies  , Ls, 
auoient  deilcm  d'attàquer  le  ChaReau  dudit  Prmas  ce 
queTona  veu  efclore le  vingt  huidicfmeiourde  lanurrr, 
à deux  heures  âpres  midy,parlc  combat  d 'en  u-e  le- 
dit Chafteau  6c  la  ville.  Auqueilc  fleur  de  faind  Padais 
Gouuerncur  d’iccluy  à eRé  epntraind  d'çn  venir  a^x 
coups. 

Monficur  de  Vantadour  en  fut  ad- 
uerty  le  mefme  iour  ^i>l^vix  heures  denuid,  6c  des  le  len- 
demain  matin  qui  cRoî^lc  Vendredy,  il  enuoya  deux 
Gentils  hommes , Tvn  Catholique , 6c  Pautre  de  la  Rdi; 


onprewidue  Reformce.fçauoüeftjes  fleurs  de  Cham: 

ChafteUrnTv'“î  '^^V“‘^'"-  ^ Capitaine 

Sconf^k  rendirent  fes  lettres,  tant 

Lrn.?u  ft  Palais. 

nêSveï!r“'  “ • quelcspluspaffion- 

delnr  ^ i ^"‘'""’^^enter,  puis  qu’elles  ne  ten- 

doientqu  aefteindi-c  le  feu  qui  alloit  embrazer  & ruiner 

tenSe  ‘^P^'^^°”^“Aoritécomme  Lieu- 

cenanc  de.  Roy , attendant  que  Monfieur  le  Duc  de  Mot- 

morancy  qui  en  eftoit  efloignéy  peut  apporter  la  fienne, 
comme  eftant  Gouuœicur  en  chef  deda  Prouince;  foit 
parlentreraifedcmelïïeurs  de  la  ChambrederEdiade 

n naturels, def- 

quels  ledit  fleur  de  Vantadour  feroit  venir  des  Commit 
Imres  poury  rendre  la  luif.ee.  & chaftier  les  delmquans. 
Mais  au  heu  de  reccuoir  en  bonne  part  Icfdites  reraonftra- 
,ces,  lesdits Chambaud. & Boiffi.  ttouerentque  les  Con- 

lulscftoient commandez, &gouuernez par  des  feditieux 
iquc  lalufticcyeftoit  opprimée  & mcfpriree  , & fallirent 
d eftrc  tuez  d’vne  moulquetade,  comme  ils'fortoicnt  du 
1 Chafteau  pput  venir  à la  ville,  parlesrautins  & feditieux 
'\d  icol€,  klquels  empefeherent  pour  lors  que  les  ConftiU 
|inehrentpointdere;ponceâ  la  lettre  dudit  lîeur  de  Van- 
iltadour,  & deux  lour  apres  ils  s en  fontcxcufezparvne 
ipcctrc,  qui  fait  bien  paroiftrele  déplorable  eftat  de  cette 
jpauurc  v]lle  laquelle  en  Tarinéc  dernicre , dix  mois  au  pa- 
jtauantà  coiiftc  deux  cens  mille  efeus  au  païs  de  Viuarcts, 
pc  Ve  ay,  6e  de  Gcuaudan  . Surquoy  cil  à notterque 

[quinze ioursauparauant ce lielbrdre,  ledit  Duc  de  Vau- 

itadour  enuoya  commiffion  audit  Vifeomte  de  Cheylane 
pourrafenatourduLac,  qu>luycftoitinüti!Ic  & fansre 
lucnu,  fur  1 aduis  qu'il  auoit  rcccu  que  les  feditieux  s e- 
aiiiroient,  comme  ils  ont  fait,  & tcfnioigncle  grand  mef 


ptis  qu  ils  portent  àla  luftice  en  la  perfonne  du  Preuoft  de 
Vernhes,  que  ledit  ficur  de  Vantadour  enuoya  pourin- 
former  dcTexes  commis  contre  vnmaflon,  qui  aüoittra- 
uailléauCKaftcau  au  commencement  du  dit  mois  de  lan- 
uier , Et  aulfi  pour  vérifier  ce  nouucau  baftiment  de  Cita- 
delle, èc  pktte forme,  dequoy  cftans  aduertis  lefditsfc 
diwcux , ils  k vindrent  crouuer  dans  fa  chambre  le  piftole 
à la  main , & le  clüen  abbactu , & luy  dirent  que  s’il  paflbi 
outre  à faire  nulle  procedure,  dcinhibition  delanouuell 
Tortifi  cation  , qu’il  luy  en  coufteroic  la  vie,  &C  que  les  Con 
fuis  n’en  auroient  pas  meilleur  marché,  dcfquels  ledit  fieu 
de  Vantadour  fçauroit  la  mort  auffi  toft  des  vnsqued 
autres,  auec  des  blai pbemes  contre  l’honneur  & l’author 
té  du  Roy  defquels  la  mémoire  doit  cftrc  fuppriméc,a 
moyen  dequoy  bon  peut  voir  qucledit  duc  de  Vantado' 
à eftè  coî.train(5l  ôc  obligé  d’armer  piiilîàmmcnt,  afin 
conCcruer  rauthorité  du  Roy,  &c  defaiufticc,  &d*c 
pefeher  que  ledit  Chafteau  de  Priuasnchitpïins  &forc 
lequel  eftoit  affiegé  par  le  fieur  de  Brifon , Se  autres  reb 
les  au  Roy . qui  s’eftoient  à mefnic  temps  afiurez  du  Ch 
fteau  d’ A ntreuaux.  Se  de  celuy  de  Liuicrs , appartenah 
yn gentil  homme  Catholique:  du  moulin  de  Veroux 
du  pont  des  Chauchiers,  où  ils  poferent  des  guérites 
cftoict  fcéltes  de  longue  main. 

Mais  ny  luy  ny  la  forte  rciîftancedesfouftenansn'o 
peu  fi  bien  faire,  qu’apres  queleldiïshabitans  fe  Contre 
dusmaifircs  des  villes  5 ils  nayentencorcs  fappè  le  fon 
mcntdachaftcau,par  vneininc  Se  contrainét  ledit  fi 
de faincl: Palais  d en  fortrr  auec  mille  outrages,  augr 
mcfpris  de  l’authoritc  Se  des  commendemensduRoy* 

Cette  fottife  ne  fut  pas  feulement  commifcdccccQ 
il  s'en  fit  bien  d’autres  à mefmc  temps  à Montauban 
Cadres  contre  les  Catholiques. 

Vn  autre  cas  arriua  à Tours  au  moisd’Auril  enfiiii 


vn  trouble  & vne  fedition  <)ftr»nge,  qui  alloit  porter  «!tte 
pauarc  vüle  à vne  fangine  entfe^riie,  lï!s 
preuoŸaiicedes,M3giftï^.  Cequi  aduinc  pour  quelques 
Wjures  qui  furent  dites  par  les  enfans  à ceux  L la  Religion 
^ui  accompagnoit  vn  mort  en  leur  dmcticre:  fur  cef  in- 
Wsquelqu  vnsdeladitecompagpie  frappent  aucun, de 
Icsenlatts  : les patens  & a itres  Catholiques  voyans cela fc 

■deff auoit  frappez , le  tumultes’efleue  la 
aeflus . la  fedition  s'accroift  par  la  fureur  d' vne  menue  po- 
Hacçqu.pourtuiuentlelditsde  la  Religion,  les  veulLt 
llafiner,  dilansqu  ils  font  caufe  dont  on  parle  de  la  gucr- 
, re.  br  ullent  leur  temple,  (e  ictten  t pa  r impe  tuoficé  en  quel- 
|fiue  logis,  qui  furent  piliez-,  &finsleMairc  les  Magi- 

jats.  Il  y alloit  auoirvn  grand  meurtre  dans  Tours,  cette 

Mureurque.quepeu  attiédie,  on  fe  faifit  de  quelques  vns 
, j|ui  auoient  commencé  ce  defordre  .furauoy  peu  s’en  fai- 

il  P'usquedeuant  : le 

fl  itfmttd  Rclleleduion  voile  par  tout,  'e  Roycneft  aduer- 
V,  croyant  que  cèlapouuoit  donner  occafion  d’en  faire 
atanc  contre  les  Catholiques  es  villes  de  la  Religion 
bu!ucqueiufticefuftfai(ae  desautheurs,  &yenuoyacx- 
tcsMonficurleDouxpoureiiinformcr,  faire  le  procès 
«punir  les  coulpables.  Monfie-or  le  Doux  atriiiéà  Tours 
^ trauaMeà  ’infttudion  du  procez  de  cinq  qui  auoient 
k pris  &cftant  condamnezà  la  mort,  vne fiirieufe rage 
Iprit  le  menu  peuple  qui  feportail  auditoire  , pourfui- 
iitlaiulVicemdmc  'e  fleurie  Doux,  rompent  les  prifons 

veu  ent  en'cuer  les  prifonniers,  ceux  dclaReligiony 
it  plus  en  danger  que  deuant,  & quelques  logis  d’iceux 
(ent  encore  pil^,  & ne  Içout  on  faire  aucune  cxecu-i- 
n des  rnmiiyels  pour  ce  coup,  mais  pourtant  üsn’cn 
«eurerent  iijhpunis  comme  nous  dirons  tantoft. 

,e  Roy  pour  cette  confldctation&  autres  voulant  en- 
itnirlereposde  les  peuples:  fit  vne  nouucile  déclara- 


tion  le  10.  Auril,parTaqucl  cprcnoitccux  deladiteRc’î- 
jion  prétendue  Rcfortrecquife  maintiendroyenténfon 
©bcïflancc & lcruice , en  iaprottûion  5c  f uite  garde:  SC 
fut  cnnoyce  cnfcsParlemcns  pour  eftre  vérifiée. 

Apres  la  Deelaration  que  ddliis  , le  Roy  ayant  faidt 
donner  ordre  aux  obfeques  5^ funérailles  du  Roy  d’Ef. 
paigne,tantà  Fontaine-^bleau  qu*a  Paris  : confiderant  la 
necelRiédefa  perfonne  es  lieux  où  le  mal  empiroit  , par» 
dt  de  Fontaine-bleau  leMecredy  28.  Aurilauecle  Prince 
deloiniiillc,  le  Cardinal  de  Guile,  le  Duc  d'Elbœuf,  le 
Conneftable,  lesDucsde  rEldigukrcs , de  Brillàc,  de 
Chaune,  de  Luxembourg,  Marefchal  de  Praflin,  Mon» 
fieur  de  Criquy,  & autres  Grands,  ayant enuoyéMon- 
fieurlc  Prince  dè  Condé  en  Berry, le  Duc  de  Guife  en  Pro» 
uence,  & le  Duc  de  Mayenne  en  Guyenne,  auec  com» 
milEonsruffifantespoury  leuerdes  troiîppcs,ôcy  entre»! 
tenir  fon  feruice. 

Sa  Majefté  ayant  demeure  quelques  ioursen  chemin, 
ardue  à Orléans, leSamedy 3.  May,  & y fut  iuiques  aü 
Lundy  quelle  en  partit  pour  s en  aller  à Blois.  Pendant 
le  peu  de  feiour  que  fit  le  Roy  à Orléans  quantité  de  No- 
blelfe  joignit  fa  Majcfié  : 5:  comme  cils  defiroit  i*enticrc' 
obciirancepar  toutes  Tes  villcs,partiariicremcntdeîaRç.’ 
hgion  prétendue,  ou  en  luy  en  voiiîoiein  dilputer  IW 
tree,  aie  fercfoiutde  s’en  rendre  îe  Maiftre  ; & nevou- 
Unts  âiTcfter  à Gergeau,  quoy  quediftraiac  d’Oileans 
que  de  trois  ou  quatre  heues  , fcachant  allez  les  torts  &: 
dommages  qu’Orleans  de  le  paï,  de  Sollogne,  receuoient 
dvnc  poignée  de  pillards  5c  picquoreiirs , quiauoient 
leur  rctrude là  dedans,  partant  dudiiOrleans,comman» 
da aux  Comte  de  faind  PaUl,ac  MarefclKil de Vitry  de 
contraindre  la  place,  en  faire  fortir  la  Garnifon  , & Paf- 
fciirer  a fon  feruice  Cesdei  x Scigneiii  s rentreprennent 

luiiaiîettranccquilsom  dè  h boniicafFcdiondcia  vilh 


d’Orléans,  qui  auoitpromisàfaMajefté  contribuer  tout 
ce  qui  ferokncceirairc  à cette  expédition . Ils  fc  font  af- 
fifter  decinq  cens  chenaux  & de  raille  hommes  de  pied, 
aueclerquelsilsfommentla  GarnifondcGergeau  deren- 
^ drclaYillcauR.oy , demande  facheufe  à vne  compagnie 
J,  de  telles  gens , de  longue  main  ha  bituez  en  vue  place , qui 
ftlesrcceuoitau  couuertdelapourfukte  des  Preuoftsrauf- 
fî  font  ils  difficulté  d obéir  , & pour  couler  le  temps  , & 
contenter  le  Comte  laindt  Paul  de  ParolleSjefperans  quel- 
que forme  de  fecours,  luy  font  dire  qu'ils  ne  rendront 
la  place  qu'à  la  veiic  dVn  commendement  fpeciil  de  fa 
çMaje{le,6c  par  cfcric  : lequel  leur  ayant  eftd  donné  par 
( Vn  autre  efçhapatoire  , propofent  ne  for  tir  que  move- 
^nant  quelque  fomme  de  deniers  *.  ce  qui  fit  refoudre  Icfdits 
ufîeurs,  défaire  venir  d'Orléans  fix  pièces  de  canon,  auec 
^lefquels  ayant  enuoyé  quelques  voilées  contre  la  place,  & 
c;a  entamé  leu rsdefiences,  ils  furent  contrains  dcdcmâder 
fia  compofition,  qui  leur  fut  accordée  telle  qu'on  les  laiA 
f.  feroir  fortir  vie  & armes  fauues , auec  quelques  huiél*  mifie 
jjfrancs  , jjue  de  grâce  fa  MajeHé  commanda  leur  cftre 
jdeliurés,  tant  pour  la  redkion  de  la  place  , qu'en  conh- 
:<derationde  ce  qiuls  rcmonftrerent  qu'il  y auoit  quatre 

Îiois  qu’ils  n'auoient  receii  de  montres,  os^eftoient  de 
eaucoup  redeuables  à leurs  hoftes . lis  iortirent  de  la  ville 

Vendredy  zi.  May , eniiiron  trois  cens  foldnts,  6c  s'en 
jallans,  proteflerent  & s’obligèrent  par  ferment  entre  les 

Îiains  dudit  ficur  Comte  de  ne  porter  iamais  le  . .urnes 
ontre  faMajefté  , & fut  grandement  refi'i'iiy  le  pe-!ple 
ijd’Orleans  de  celle  reduéfion  : car  ils  efeoient  fouuent 
(detroulîcz  parles  furueillans  de  Gergeau. 
r LeRoyarriuéàToiirs  commandaqueiufticefutFaiéle 
tâcs autheurs-dc  lemotion  qui  s'y  fit  quelques  fepmaines 
^uparauant , contre  ceux  de  la  Reliî^ion  prétendue  re- 
feForraée,  comme  dit  e(l,  ^ pendant ionfeiour,  cinq  pri- 


-,  , y 

fonnîers cohüaihcus  de  ce  faia,YiJrentexecittez  ï ftiot 
pour  exemple.  ^ , 

Sa  Ma  jtfte  eftam  à T oi«:s,  defira  voir  fi  dans  la  ville 
de  Saumur  on  luy  rédroit  l’obcïlîancequi  luy  tftoit  deuë; 
&pourcedésrheurcm«finerefo!ut  de  s’y  achemner.  Ld 
lundy  lo.  May  les  Fourriers  du  Roy  eftants  arriuez  à 
Saumur,  par  commandement  dcfaMajefté,  cotnmance. 
rent  à marquer  les  logis , & mefme  marquèrent  le  logis 
du  Roy , qui eft  en  la  ville  commeaulE  celuy  delaJloyne 
fon  cfpoufe . Le  foir  du  mefme  iour  arriuerentfix  com- 
pagnies du  Régiment  des  Gardes  de  fa  Majcfté  aux  faux- 
bourgs  de  la  Croix  vcrtc,qui  difciit  enuiron  mille  ou  dou- 
ae  cens  hommes . Ce  que  voyant  la  garnifon  de  Mon- 
fieur  du  Plcffis , fit  place  netteaux  Gardes  du  Roy,  & s'en 
alla  prendre  logctïientailleurs  . LcMardy  matin  arriue- 
rcntksSuilTesauxfaux-bourgsde  Fenct  dudit  Saumur* 
oueflans  fuiuantle  co  mmandement  de  leurs  chefs,  mon- 
tentau  Chafteau,  & frappent  à la  porte,  qui  leureftant 
aullt-  toit  otiuertCj  entrent  dedans,  & plantent  vne  picqud 
à l'entrce:  Dequoy  cftant  aduerty  Monfieur  du  Pleffis  en- 
uoya prier lefdits  Suillès  d’auoirpatiéce qu’il  euft  enuovd 
auRoy  pourfçauoirfavolontc.  Incontinent  apres  mon- 
ta au  Chafteau  le  Fourrier  dofa  Majefteauee  vn  Ëfche- 
«in  de  Saumur,  qui  alloitlà  dedans  pour  y marquer  le  lo- 
gis du  Roy  : Monfieur  du  Pleffis  luy  demanda  s’il  auoit 
commandement  du  Roy  de  cefaire:  leFourrierluyref- 
pondit  que  non?  mais  trop  bien  qu'il  auoit  chargedele  lo- 
ger Alorsleditfieur  du  Plcffis  defpefcha  prorapt«;menc 
vn  Conrnr au  Roy ^ pour fçaiioir  fon  intention , & pen- 
danc  ce, lefdits Suilles  cftoiciit  déliant l'Eglife  de  Sainét 

Pierrefaifan*b-onncgàrdc;ai,ecforcefenti;,elles.  Surles 

deux  heures  dereleuéedu  Mardy  u.  de  May  l’on  deffit  le 
ogis  duRoy  qui  eftoit  fait  dans  la  ville , &porta-on 
tout  lamcubletneat  au  Chafteau, a ' ^ 


kS 


nés  4eî  Gardes  defa  Majeftéctt  eurent  pïîsles  cîefs,&  vuf^ 
ié  tout  ce  qui  eftoit  dedans , tant  meubles  que  munitions 
'tcrixcntQy  Canons,  & autres  chofes  qui  eftoient  audit 
:h^fteau  . Gela  fait  les  Compagnies  tant  dil  Regimenc 

es  Gardes  , que  des  S mires  , montent  audit  ChaRea^  . Et 


ffizi ^ , 

Le  mefmeioutai-riua  !e  Roy  fur  les  quatre benres  apres 
bidy , &alla  droit  dclcendrc  à la  CbâpeUe  ^ Ce  qu  ayant 

'apprisMonfKurduPleiTis.alla  auffi-coft  faiaci  fa  N sje- 

” é : comme  auffi  firent  tout  le  corps  de  la  lufticc  dudit 
;aumur  : Et  aptes  que  fadite  Maiefte  euft  fait  fes  prières 
ladite  Chapelle  entra  dans  la  ville  par  la  porte  de  W 
.onoclle,  oh  le  Clergé  eftoit  affemblé,  lareccuanc  auec 
,ne  belle  & brkfue  Harangue  . De  là  le  Roy  prenant 
bncheminpourmonterau ChaftcauUiclame  & app.au- 

jldy  par  vn  tel  cry  du  peuple,  quelc  Ciel  eftoit  obicurcy 

jlduLagedecesvoix.ViVB  tB  Roy,  ^ q«oy 
liiipondantleRoy.&par  fois  oftantfoUchappeau,  dftoit, 
iiKiVE  MOU  Pevple.  monfttantle  grandccnten- 

'■Lmentquilauoitdevoirvne  fl  belle  obeiffance.  Auec 

IceftapplaudiiTement  fa  Majefte  monta  audit  Ch afteau  , 
y prit  ‘logis  . Incontinent  apres  arriua  la  Royne  de 
«FrlnLpuis  enfuitte  Monfieur  le 
idonna  fou  logis  de  ville  à Monfieur  du  ' 

logis  du  Greffe  de  Saumur,  ou  demeuroit  Monfieur  du 

"^BLchct  : ce  qui  facha  fort  Madame  deVillarnou  , de 
Ife  voir  dellogéé  deux  fois  en  deux  iouis.  pufHc 

Pendant  qL  le  Roy  eftoit  à Sfumur  le  fieurdu  Pkffis 

iMornay  s’eft  retiré  de  la  ville,  s eft  deffaift  de  la  charge 
Ide  GoLrneur  & en  fa  placey  a efté  mis  le  Comte  de 
Saultftls  deMonficur  de  Crequy, 
flwajefté  en  fut  partie  fit  fortir  toutes  les  Garnifons  qui^ 


çftoientdaiis.ks  tours  jdc  la  ville,  & y en  mit  d autres  e 
leur  place  ; aufli  dans  le  faux- bourg  appcllé  de  la  Croi 
V erce  fut  logé  le  Régiment  du  fleur  de  la  Reinuille,  a cte 
dant  la  volonté  du  Roy  pour  partir  ou  demeurer;  6cdu 
pane  le  fepur  de  cinq  iours  de  leurs  Majeftez,  fe  firent  le 
ceremonies  du  Baptefme  du  fils  du  Comte  de  Monfe 
reauquela  Royne  de  France  leuaflir  les  fonds. 

• 

peSâuraurleRoy  s'eiialla  pargrande  deuodonvifite 
FEglife  de  noftre  Dame  des  Hardilliers , Ôc  arriuant  1 
i6.  MayfaMajeftéy  communia  auec  tant  de  tefmoign 
ge  5c  de  pieté  cauers  la  Vierge,  qu’à  fon  exemple  & im' 
tation  les  princes  ^ prefque  cous  les  Seigneurs  de  la  Co 
firent  le  femblable. 

De  là  fa  Majefté  defeendit  à Toüars.villeapparteAai 
au  Duc  delaTrimoüillcfur  les  frontières  du  Poiélou, 
luy  fut  rendue,  toute  fer  te  d^bbeyflànce.  Et  de  là  youlai 
tirercnPpiébouleio.  May  commande  que  Fonfaceraa 
cher  les  SuilTés  qui  eftoient  demeurez  à Saumur  , 5c  q 
Ion  amené  douze  pièces  d’Artillerie  de  ladite  ville,  po 
eftreconduidl:csdeuantS.ainélIean  d*Angelv,  fur  l’adu 
que  le  Roy  auoit  eu  delà  place.^D.cThoüarsil  va  à Pa 
tenay,  de  là  à Fontenay  le  Comte,  où  cftajat,Mailleza 
Marans6i  autres  lieux  vieunnet  protefter  de  leur  ob< 
fanceàfa  Miqeâéj  qui  finalement  futreceue  aiicc  gran 
^pplaudiirement  dans  Niort  parle  fleur  de  Parabcilc 
detçutlc  peuple,  le  Dimanche  23.  May  où  fc  miiuitta 
forme  du  Siège  deSaindl  Ican  d’Angely:  Pendant,  quo 
afin  d’obiucr  à beaucoup  de  dangers  qui  poguoientari 
ucr  au  prciiuhcc  du  repos  public  , dans  aucunes  plac 
GU  R oyau-iTic , iiu-lc  bruit  ocurent  du  fiege  de  Sainà  lea 

des  approches  de  farméc  Royalle  dans  le  pars  d’Aiini 
aufli  iur  le  fubjet  de cc  quisVfloic  palfé à Tours 


It 


portant  dcuoic  eftre  conferué  & retenu  en  devoir,  trou- 
Ptuaà  propos  de  faire  derarmer  les  gens  de  la  Religion  pre- 
rlcnduc,  y refidcnts,  pour leucr tout  outrage  defedition 
rfe  y laiuer  les  habitans  afïeurcz  les  vus  auec  Icsaucres. 
^ouen^  ville  grandement  peuplée,  le  premier  mobilledc 
jeefte  grande  Proiiince  de  Normandie  , Ôc  grandement 
‘nefléç  d*habitans  de  Tviic  & l’autre  Religion  , donc  les 
icfEanccs  mettent  fouuent  les  Magiftrats  en  grand'  p^ine, 
jiuoitbçfoin  d’vnefagtprcuoyance,  en  lanaiiîancede  ce 
^roubje  : Aufli  commandement  nouueauarriuc  au  Duc 
c Lo^gueuille  de  faire  rendre  les  armes  aux  habitans  de 
i RcHgion , pourl’exeencer  il  vfe  d’vne  grande  prudence 
ecelTairc  à cette  aâriô:  po  ur  preuenir  vue  grand  bruit;  Fait 
nfpirde  bonne  heure  fer  mer  les  portés  delà  ville,  com- 
lande  ^tous  les  Capitaines  des  quartiers  d’armer  leurs 
ompagnies,  &les  alîembler  toutes  en  la  grand*  place  , 
s Bourgeois  de  la  Religion  fe  crouuentauflîbien  à cette 
onftre  que  les  Catholiques  , chacun  à fon  enfeigne: 
tout  alTemblé  ledit  fteur  Duc  appelle  à foy  les  Chefs^ 
communique  la  volonté  du  Roy,  ^ le  cômandemçnt 

!ï  u'illuy  eftoit  faid,  lequel  il  faill  oit  exécuter,  que  pour  ce 
i qed  il  auoic  faid  alFembler  tousles  quaiciers;  & que  pour 
ij^buier  àlafedition,ilc{loitbçfoinqucchalque Capitaine 
1 P fit  affilier,  & pour  faire  pofer  bas  les  armes  de  ceux  de  la^ 
^ pelig  ion,  chacun  cnia  compagnie,  ce  qui  fut  faid  fans  bc- 
JVeoup  de  difficulté  : la  nuid  fe  palfc  aucebonne garde 
LÎar  la  ville  ; le  lendemain  fe  publie  le  commandement  defà 
^a|efté  à fon  de  trompe  , enjoignant  Icdid  heur  Duc  a 
DUS  habitans  faifantprofeffion  deladié^e  Pvcligion  preten- 
né  d*apporter  lesaçmes  qui  eftoient  en  leurs  logis  fur  pei- 
ede  crime  de  lezeMajefté.  Cela  auffitoft  commandé,  oii 
e vit  dans  la  ville  que  tout  deuoir  dVoeïlTancc,  chacun 
*eux:donnoit librement  Tes  armes  fans  aucune  coatrain- 
le  ^ dont  ledit  lîeu^  D açdçmcura  fort  çon ten u 


Ceux  de  Caen  craingnantd^auoîr  pareil  commande-» 
ment , enuoycrcntleurs  Miniftres&  AndcnsVcrslcMar-^ 
qais  de  Mofny  Gouuerncur  de  lavillc&  C^aftcau>fça- 
uoir  quelles  noiiucllcsilauou  du  Roy  ,à  quoy  rcfpondanç 
ledit  ficur  leur  dit  ; qu'il  n'auoitautf  c charge  finô  les  main- 
tenir en  reposé  les  exorter  à la  fidelité  : HaurcdcCrace, 
Falaize,  & Alençon  , eurcncmefmcs  frayeurs,  maiifan 
cffe(5t. 

Ponc-Orfoixplacc  d'intporténec  pouuoit  donner  quel 
que  jaioufieà  la  balFe  Normandie  ,cftanc  commandée  pa 
le  Comte  de  Montgomery,  perfonnage  de  la  Religion 
grand  Capitaine, de  jxccunieux  , pouuant  toufiours  Icue 
à Tes  dcfpcns  vn  équipage  de  plus  de  deux  mille  homme 
pour  tenir  Tes  voifms  en  bride,  s'il  fe  raectoie  à ipal-faire 
mais  il  a tellement  alTeiiré  le  Roy  de  fou  fepaice  &:obeïC 
fancc,  qu’lia  offert  dcluy  rendre  la  place  quand  il luy  plai 
roit. 

Vne  légère  émotion  fiiruenué  dans  Vitré,  au  (u  jet  d 
ceux  de  la  Religion  , fut  caufe  de  leur  defarmementpa 
l'authoritt  du  Roy  ,&  du  Duede  Vendofmcy  prefent, 
pofïîblevne  partyc  du  fuiet  delà  conucrfion  du Miniftr 
dclavi.lg,  de  de  plufieiirs  notables habitans delà  Religio 
par  le  Pere  Gafpard  Segucrand  lefuitc , les  feftes  de  la  Pc 
tccofte. 

En  Picardie  mcfme  derarmement  fe  faidc's  villes  dcl 
Fcrc  , S.  Q^ntin  &c  Laon,  fouz  ccscondititions  que 
n'efloit  que  pour  aifeurer  le  repos  public,  leuerlts  dcj 
ances,  ik  couper  la  racine  des  (éditions . 

Neanimoins  toutes  ces  raifons  n*a(ïeurent  point  tat 
ceux  de  la  Religion,  que  voyans  ainfi  leurs  frères  dclarmc 
en  quelques  endroiéls,  ils  ne  foyent  fi  mal  aduifez  de  foui: 
çonner quelque mauuais  deffeindes  Catholiques,  ôcfi 
cet  ombrage  beaucoup  d'eux  fortent  de  Paris  fe  rccircî 
à Sedan  , plpficurs de Roiien,  Dieppe  de  Caen  palfçnc  ( 
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Angleterre:  adion  blafmable  dVn  peuple  qui  ne  doîci^ 
mais  fe  defficr  de  la  foy  dVn  bon  Roy,  qui  ne  deman- 
de que  robeïflance  ScTaniour  de  fes  fubjc£ts* 

Auflîfa  Majeftéaduerde  de  toutes  ces  vaines  apprehenr 
tions  des  gen.s  de  la  Religion  5 pour  les  aireurer  ôç  donner 
tout  fujet  de  fe  louer  delà  bonne  intention,  fit  vne  nour 
ueil©  Déclaration  à Niort  le  17.  May,  confirmant  ce  qu'el- 
le auoit  promis  auidits  delà  Religion  par  fa  preraiereDe-, 
claratida  du  20.  Auril  dernier  elle  youloit  que  toutes  for- 
tes de  perfonnes  faifans  profcdîion  de  ladite  Religion  en 
fon  Royaume  euiïenc  à comparoir  aux  Gre  fies  des  Bailla- 
ges  &Senerchauirées deleur  refibre,  delà  déclarer,  qu'ils 
•dçiàuoiient  & decefient  tout  ce  qui  s'efi  palfé,  faidtjtraidé 
de  conclud , fc  faidl,  &c  fc  craidc  en  l’Afiemblée  de  la  Ra- 
:cbelle  ôc  ailleurs,  contre  le  lèruice defa Majcfiéjfe  defi,^ 
Ifient  de  toute  ligue  & afioaation  contraire  à l’authorité 
îRoyalle  , & prommettent  demeurer  inuiolablenycnt  en. 
fon  obeyifancc^.rans  s’en  départir  iamais  pour  quelque 
içaufe  ou  occafion  que  ce  foie,  quoy  Caifantfadite  Majefic 
îes.prenoitenfaproiedion,  voulant  qu’ils  viuert  en  paix, 
uec  fes  autres  bons  i ujeds  fouz  le  bénéfice  des  ds. 

Ces  chofes  furent  exécutées  foitexadementcn  plufieurs, 
ndroids  du  Royain'tc  , particulièrement  à Rouen,  ce 
iui  fit  retourner  en  ville  bcaACoup  de  particuliers  qui.s’ca 
Hoient  allez. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafièntnounellesarriuent  en. 
llCour  delà rcdüdion  delà  villodc  Sa.n.cerre  à robeïlïance 
U.  R.oy , ce  qui  an  il]  a en  cette  lortc. 

Sancerre  efi  vnc  ville  à cinq  lieues  deU  Chanté  fur  Loi- 
jje , commendant  de  fon  alîietce  très  haute  an  pa liage  de 
fa  nuiere,  cllcauoitcy-deuant  vu  Challeaaaffis  fur  vu  r.q- 
hcr . qui  a autresfois  bien  donné  de  la  peine  ôc  fouHicnii 
|n fort fi.ege , il eft  nuintenant prcfqLie ruiné Sc  n'y  reficnç, 
len  quequelques  vieilles  murailles  , qui  peuucnt  encore 


àeffcncîrcla  ville.  Ceux  de  dedansîa  ville  font  la  plufpa 
delà  Religion  prétendue  Reformée,  y cofnmandent  àb- 
folument , ôc  ne  veulent  obeyr  qua  diferetion , le  Roy  qui 
projettoit  que  cette  place  pouuoit  faire  du  mal  en  temps  de 
trouble , incommoder  le  pais  coreûne  elle  auoitiâdis 
faiét,  au  oit  commandé  au  Comte  deSancerre,  Gouuer- 
neurdelavilie  & chaftenu,  dy  mettre  garnifon  pour  les 
retenir  en  deuoir  pendant  Ibn  voyage  : Sur  ce  comman- 
dement il  fait  appeller  les  pnn.cipanx  de  la  ville  , leur  dé- 
claré la  volonté  du  Roy , ôi  les  exhorte  de  rteeuoir  garni- 
fonde  fa  part  àTamiablc  tans  courir  liique  defeperdree 
* i-  ’ils  fobiieêt  de  cette  obcïs 


la  louffrance  d' vn  fiege/v  eu  c qu 


ianc'Cj  &les  coniurc  de  ccfiiii'efurlamour  qu  il  leurpor 

te;  ils  luy  refpondent  que  fur  cette  propofîtion  ils  tien 
drontHoftel  de  ville,  dans  lequel  fut  refolti  de  nercceuoi 
aucune  garnifon,  ôc  qu  ils  lerpondront  de  leurvilicà 
Majctlé  ; mais  par  prières  !ec»ic  iieiir  Çomtc  en  gaign 
quelques  vns , & ceux  cy  entrainencle  refte  du  corps  del 
vilîepoLir  luy  donner  quelque  contentement?  maisvoic 
la  fraude:  ils  vont  trouuer  le  Comte  , luy  difent  quel 
volonté  deshabitanseftoit  de  ne  rcceiioir  aucune  garn* 
fon  j ôc  que  pour  latléurer  de  leur  fidelité  on  luy  portero 
tous  les  foirs  au  Chafteau  ks  clefs  des  portes,  &nefefe 
merontny  nes’ouurirontque  par  (on  commandement  ; 
ficontentede  cette  refolution,  reçoit  les  clefs  delà  vil 
tous  ks  foirs,  ksrend  tous  ks  matins  ; mais  il  ne  fçauo 
pas  quils  auoient  faiét  faire  d’autres  faullès  clefs,  po 
faire e;ïtrer&fortir  delà  ville  ce  que  bon  leur  fembler 
iîui(5famment  : dequoy  ils'apperccutbicn  mais  trop,  tar 
carvn  iour  cntr*aiures , comme  il  retournoit  de  la  cha 
Rentrant  à la  ville , au  lieu  d'aller  droiét  au  Chafteau  par 
chemin  accouftumé,  il  pafià  parla  Halle  delà  ville,  cv 
fut  eftonné  d’y  voir  comme  vn  corps  de  Garde  de  (old 
extraordinaires,  auec  force  ratellicrs  garnis  d’armes  ôC  a 




Uïebtg^e»  < cftoîtk  Garnifon  de  Gcrgeau  que  Içs  habii 
tam  de  Sancerre  auoienc  reccue  dedans  leur  ville.  Voyant 
kela  K faiâ:  venir  le  Maire,  s enquefte  à quel  deifein  oii 
puoitraicc  entrer  vnenouuelle  Gendarmerie  dahs  la  ville 
bomme  il  difoit  cela  vu  deterrané  Soldat  de  Gyenfaf 

pyreappelle  la  Perleluy  prefente  le  piftolct  en  tefte,  d'au. 

jpes  1 entourent , & fe  y oy ant  ainfi  en  danger  deftre  tué,  fé 
itetireen  vne  Abbaye  proche  la  ville,  croyant  que  ceftoiti 
ïccoup  que  la  rébellion  eftoit  notoire  , & que  Sancefre 
tftoitperdupourleRoy.  Ceüxdu  Chafteau, qui auoient 
^rouftedcyure&mourirauccluy  , fe  mettent  à retran- 
Ihcr  contre  luy  , quoy  qu’ils  fuflent  que  quatorze  ôiî 
uirize Soldats  dedans  : Ccquevoyantle  ComtedeSan- 
isrre  , enuoye  promptement  vers  Monfieur  le  Prince  de 
Londe  , quireuenoitde  Moulins  auec  Ton  armée  de  deux 
iiUc  hommes  de  pied,  & cinq  cens  chenaux  , Icfùpplianc 
' approcher  Tes  trouppes,  êc  reconque- 

:,hl  cftoit  poflible,  cette  place  au  Roy  : Sur  cetaduû 
^ ^ Prince  Paduanceaucc  fon  arméej  à (on  arriucç 

Chafteau  cft  attaque  auec  furie  j 5c  fi  promptement  que 
icbntr  crcarpceftantgaignée,ceux  de  dedans  furent  con- 
wnts  d obeirileCliaftcau  tendUjalloit  grâdcmentincom- 
)der  la  villcjà  laquelle  iî  commande  ; De  forte  quclcsha* 
:ans  ayant  frayeur  d’eftre  punis,  pillez  & chaftiez , fc  ren- 
|ent  à Monfieur  le  Pcincele  Samedy  May  , ch  affala 
nifon  de  Gergeauqui  eftoit  dedâs,  auec  proteftation  de 
ilusportcrles  armes  contre  le  Roy , ^eyenmit  vncau- 
: Ainfi  Sancerre  futprefquc  auffi-  toft  pris  que  rcuoltc, 
t Dieu  fauorife  les  armés  de  fa  Majefté. 

^nt  d cxploi(fts  & tant  de  Icuécs  d*armes,  neàntmoins 
icbauchent  point  les  Rochelois,ny  fainéb  Ican  d’Ange* 

•C  leur  ^folntion  opiniaftre  : Les  Rochelois  Conduits 
leur  Aflembléc  , font  vn  département  general  pour  le 
|îl:  de  la  guerre, qu  ils  enuoy ent  par  toutes  les  Eglilcs  pre- 
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rrfotiticcs  de  Ff aticc,  créent  T reforiers  Generaux^ 
&fpecial,  aux  Commiflaircs , Agens,p©ur  exercer  leurs 
fonékionsaux  Prouinccs,  ainfiquvn  Souucrain  pourroit 
faire,  cftablillant  Bureaux  de  receptes  pour  lacoUcékion 
des  deniers  du  Roy , ordonner  des  Chefs  de  Gendarmerie 
par  tous  les  Gouucrncmcns  de  France,  îefquels  ne  feroient 
rienfans  Vaduis&confcil  de  ladite  Ai^cmblée  , projettent 
de  faire  le  Duc  de  Boiullô  General  de  leurs  armées  en  Fran- 
ce,auquel  cous  autres  Chefs  obéiront*  & luy  fegouuetncra 
en  Texercice  de  celle  charge  félon  le  confeil  qu’iTsdiftrjboc- 
ront  auprès  de  fa  perfonne  : Bref  ils  dretfent  vn  cahytr,  de 
quarance-fept  Articles,  qui  fera  à jamais  coguoiftre  leur 
impudence, venueà tel exetz  dccrinSe,  quM  n’yafortcdc 
chaftiemcntqu  ils  ne  mentent. 

D’ailleurs,  nous  apprenons  par  lettres  de  M onfieur  Ma* 
zurier  premier  Prclidcnt  de  Thoulouze  cfv rites  au  Roy, 
que  ceux  de  Cadres  ont  tellement  gourmandé  les  Catho- 
liques, qucbeaucoup-d'eux  ont  cfté  contraints  de  fortir: 
les  ConfeiUcrs  Catholiques  de  la  Chambre  ne  pouuâtplus 
rapporter  Pinfolence  de  leurs  haineux , fe  vouloicnt  retirer, 
ce  qui  mit  ceux  de  b Religion  prétendue  en  grandes pen- 
fées , & craignants  pour  ce  attirer  fur  eux  Pindignaiion  da 
Roy, ne  leur  voulurent  permettre  de  fortin 

A Montauban,  f A nfemblée  generale  des  Eglifes  preten^ 
dues  qui  f y tû  nt  par  Abbrcge,  trcnchc  auffi  du  Souuerain 
A Thoulouze  auoit  edé  conduit  prifonnier  vnnommél 
Combes,  pris  poiir  beaucoup  de  fortes  de  crimes  commis 
anificommeon  trauAilloitàîon  procez,  ledit  Abbrcgéd< 
PATcmbléc  de  Montauban  ordonna  qu  à.  faute  de  luy  ou 
imr  les  priions , de  renuoycr  ^ la  Chambre  de  Cadres,! 
feroic  vfé  de  repiedailles  fur  ceux  de  ladite  ville  de  Thou^ 
louzo,  donnant  charge  Ôc  pouuoir  audeur  de 
de  ce  faire. 

Tou  lie  Languedoc,  & les  villes  delà  Religion  preten< 
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I duc  de  Guyenne  Se  aülcufs , font  eu  grande  rumeur  de# 
'nouucaux  c:xploi(2;s  d aritie?  J e|ueIeI)ucd*£rptrnon  viéc 
defaireen  Barnjequçlcnaçhairék  Marquis  de  la  Force, 
renforcé  les  Garaifons  du  Roy  , fait  démolir  quelque# 
Chan:eau.î  reb;elle8,punir  quelques  mutins  , Sc  etntraints 
es  autres  d obéir  , exécutant  en  cecy  les  coramandemens 
k*fa  Majelle,  quia  priué,  pourpluficursconfiderationsjle 
Marquis  delà  Force  du  Gouuernemeiit  de  Bcarn  , doriné 
ü Marefchal  dcThemines , & de  fa  charge  de  Capitaine 
CS  Gardes,  donné  au  Marquis  de Mofny. 

V oyons  maintenant  ce  qui  fc  paffe  à S.Iean  d^Angdy. 
Sur  les  préparatifs  de  ce  ficgcatriue  en  Cour  TÂmbafîà* 
î^^ir  d*  A^ngleterre, portant  nouucllts  au  Roy,  de  la  volon- 
c defon  Mai{l:re,qae  la  vérité  cftoit  que. d’ans  TAnglcterrc 
>uauoit  voulu  prateiquer  quelque  aûiftance  pour  ceux  de 
I pretenduè  de  France, fouzcçfaux  donnéà  entendre,que 
on  vonl  oit  attaquer  leur  liberté  de  Religion;  mais  que  fa 
la  jefté  Sereniffime  ayant  fçeu  le  contraire, que  iput le  dif» 
rent  n cftoit  que  pour  î*obtïirancçquc  quelques  villes  de 
Religion  deFrancerefufoientàlcurRoy  jlacaufedcles 
reer  d obéir  eftant  luftcjtoosles  Roys  du  mondey  eftaiis 
erelîèz,promcrtoit  au  nom  dudit  R oy  Ton  Maiftrc  tou- 
ilfeurance  de ftfartiinefme  toute  affiftance  à fa  Majeftç 
|£s-Chreftiennecncetteoccafion  fil  cftoit  befoin  : Delà 

pnne  volonté  duquel  le  Roy  iç  remercia. 

Or  dans  S.  Iean  d Angely  commancîoitle  Duc  de  Ro- 
n aucc  deux  mille  hommes  dç  pied  & trois  cens  cheuaux 
urlesdifpofcràfouftenirleficge  $ là  fit  prouiftonner  de 
uldrcSjd  armes  & munitions  de  viurcs  y enuoyez  delà 
ocVhc,&  ne  voulant  f'y  enferrner , y laife  pour  Licute- 
ntlcficur  deSoubizefonfrerc  , aucc  le  fieur  deHautc- 
ntainc. 

LeiS.  Maylaplacefiitimieftie  parMonfîeur  d*Auriac 
||arcfchaUe  Camp,  par  coraaiandement  du  Roy  & , le 


I9.-€nfümaiît  le  Camp  futïornac  cnticrciîtcnt , &leDt>c 
^Erdiguicrcs  en  prit  la  charge.  ^ j o t i 

Auparauant  que  la  pbccfuft  bloquéc,le  Duc  dc^oM 
qui  eftoii  dedans  le  retira , & lai(là  en  fon  lieu  fondit  fret 
leiteur  de  Soubize,  pour  la  deffendtc  &:  garder,!  aflèuran 
qu  cftantalfiegéjÜlcreucrroKenbrcf  autcbonlccours. 

MonfieurleConncftablc  confideranc  qucleditfieur  4 
SoubizePâlloit  perdreau  Ibufticn  de  ce  fiege  , cnlafauc 

de  l’alliance  quil  a contraaée  auec  la  maüon  illuftre  d 
Rohan  » defîroitle  tker  du  péril  où  il  i’alloit  engager , lu 
cnuoycdefa partlefieur deSplende,  poiul^exhorutàl 
beïllànccdela  Majcfte,  d.  à la  reddition  de  a place  : ma 
eftant fortifie  des  confeils  duditficur  de  Hauce-Fontain 
& delà  refoludon  temeraire  des  liens , le  délibéré  d atte 
dre le  Canon  du  Roy. 

Sur  cette  rcloluîion,Monfieur  le  Comte  d'Auriac  M 
ftre  de  Camp  des  armées  de  la  Majefie,  par  fon  comrr>a 
dement  fait  bloquer  & inueftir  S . lean  le  i8.  May,  de  le  le 
demain  19.  le  Duc  de  rEfdiguieres  prit  la'  conduitte  de  T 
mécauecie  Marefchalde  Brilfac,  & arriueventau  Cam 

LeMarefchald.cBrürac  commandant  l’arméedu  R 
cifancforcy  îeleudy  17.de  May,âccompagne  de  Monfi 
k Comte d’Auriac  Marefèhal  de  Camp  , & de  plulu 
volontaires,  auec  deikin feulement  dePâller  poiirmei 
cnkplaine,quicrt  entre  S ai  nd  lulien  & Saind  lean  d 
gcly,(Sc  ayant  à peine  pafi’é  les  ponts  quitraucrfenc  la  ri 
re  delà  Boutonne,  toute  ceftcNobielîc  volontaire  cou 
vers  les  murailles  de  la  ville,  ^éuenta  le  courage  qu 
auoit  de  bien  fcruirle  Roy  contre  fes  ennemis:  ce  qui  oc 
Tionnaccuxde  dedans  de  faire  foair  quinze  moùlquc 
tes,  fouftenus  de  trois  ou  quatre  cens  hommes  de  pied 
de  quarante  à cinquante  Maiftres  bien  aime?  & mon 
qui  parurent  a uflî  toft  quelefieur  Marqui?  dcThcmi 
fiiiuy  deqqinzcoufcizc  Genuls-htfmme^  en  pourpo 


«oorut  \ toutebri<!ec«Btre ceux  qn'oninoit  enuoyi pouif 
Ks.morcérauçomb«,  &fra„ct-itaucc  «uuron  d/q W 

bx  delà  troupe  leloflé  of,  ils  éftoient  logez  . & ks  conS- 

blfffez Icschtuaux de 
Meffi.ursde  Cheppes,  &dc  Boutcuille,  & parutketo, 
«les  cnnett,» . quatre dclquels , armez  de  toutes piectf.  & 

f-auanccrcnt  vers iJs  noftres, 
demanderent  fi  quatre, voudroienc  tirer  contr  eux  vn 
cot/pdepiftolet  : Le  Baron  de  Montcnac  le  leuraccorda 

Im,  m' 'n  pourpoint;  ks  fieurs  de  fâin^l 
MKhcl,Saldaîiis, Ôc  Naiiaillcs  voulurent  laffilkr  j &ap- 

^rochans  de  douze  pas  ,çftoient  près  de  les  joindre , files 
feoulquftadts  urées  dvn  & d'autre  cofté  n’eulkntcauCé 
|cuîricparation. 

Aaifiil  n'y  eutpour  ce  iourquvnelcgerc’efcarmouchc. 

âttepar  Monlîcurdc  PigeoKcc 

LeVendredyiS  May,laplacefqtreccgncueo3rMon. 

uirkLotnted  A.iiiac,  lequel  voulut  cngaecrkseime- 

usaquelquecombac.-maisilfuiimpoirible. 

Lc  Samedy  19.  Moiificur  le  Duc  de  Leldiguiercs  grand 
llarckhal  de  Camp,  General  des  armées  du^Roy,  àrriua 
lamaïuhciH&cutracn  polkfljon  del.icharec&  conr 
utte  du  Camp  Royal,  Monfuiir  de  Br  lkc  la  luy  ayant 
41CC  : & cftantallé  troüuer  le  Roy  à Chizé,mondit  licut 
Lcldigweres  voulut  d’abondant  rccognoillrela  place, 
y tut  accompagné  par  MeOieursle  Prince  de  Gn  mile 
UC d clbcuf,Marelchal de  Chofne, delà  Rochefoucault , 
ititt  Luc,  Termes , & piulîeui'sautres  Seigneurs,^  gens 
qualité  ; Les  ennemis  firent  fortir  quelque  infanterie, 
ktutrepoulTceparlesnoftres  Enccttcchargc  Monfieur 
ElbcuffutbkHéd  vncmoufqucçadeaugras  delà  jambe. 

,v  Dîmanche  jo.  & iour  de  la  Pentccofte,  Monfieur  le 
rcichal  de  Leidiguicres  commandai  Mefieur  le  Com- 
« Mautuers  Sc  de  Fontenay.tous  deux  Maiftres  de  Çâp 


RcgîïPcnts  dc  Ghampign^  & Picdmont , i clclogct 
dedans  le  faux-bourg  de Tailleboürg , à quoy  iUobckwni 
promptement, de  firent  leur  barricade  à cinquante  pas  d 
celle  des  ennemis,  ' 

Le  Lundy  dernier  iour  de  May ,1e  Bue  de  Lcfdiguicr 
alla  fur  le  midy  au  faux-bourg  fufdic , pour  faire  mettre 
pouldre  vn  portailgardé  par  Us  afficgei:  au  premier  cou 
de  canon  , ks  Princes  de  Ginuillc&  cardinal  dcGuifeal 
Ur^nt  au  logement  du  Comte  de  Mauriicrs,  pour  f'appro 
.cher  plus  prés  des  ennemis  ; le ficUr  de  PigcoUct  ptemia 
Capitaine , & Lieutenant  Colonel  du  Rcgirnét de  Chai 
pagne, attaqua  leur  barricade  fi  vuicnient  que  fon  Serge* 
y me  tué. 

Ces  deux  Princesy  accoururent,  & forcèrent  la  preittî 
rc  & féconde  barricade,  où  demeurèrent  pluficurs  voie 
taircs,qui  bitfl.  z demoufquetadcs,manqn6ientd*halcin 
mais  non  point  de  courage.  On  conte  Monfieur  de  H* 
miercsentiecctx  qui  furent  blelfez  enfauflantlafecon 
.barricîide  j la  trolfiçlmerefta  aux  ennemis,  peur  ce  qu'il 
ietrouua  que  trente  des  noftrespour  rattaquer  : làfure 
bltllez  de  moufquctacksk  Corme  de  Maïuuers,  quicn 
mort , Se  Mefficurs  d'Auennes  de  Dauphiné,  &.  Nauaf 
de  Bcarrî. 

Le  Marquis  deThcmincsyccmmandoit  ôc  voulut  r* 
pcller  le  Baron  de  Monienac  , quif’ciloit  auancé  di> 
plusqutlcrefte  de  la  compagnie  : maison  ne  prit  gar 
ccquVidifoit  jtantvn  chacun cfioit  cfchaiifié  au  eom* 
^eftourdy  des  moufquctadcs  que  leur  tiroknt  les  en 
rnis  de  dedans  ; douze  ou  qninze  desnoftres  firent  barr 
d«pToche delà Icurdela portée  du  piftolet,  encor  q 
fufient  en  pourpoint  : De  ces  quinze  furent  les  ficur 
Brcfîîcux,  Cbodcbonne,  Chetin,  Montcnac,  Marigx 
Crezannes  fils  de  Monfieur  de  Bordet,  d'Eicrisneuc 
Monfieur  le  Cardinal  de  Rets^ 


Il*  forentphu  de  demie  heuwfânsBo'on  leur  voutrfl 
donner nypicquiersny  moufquetaires  pouriesfouttcmr. 
«hifentcoromandczplurieutsfoisde  k rtuter  , ce  qu'ils 
»c  voulurent  faire.fe  refolùans  de  mourir  pluftoft  que  de 

^tternionneurqo’ilsauoiencacquishglonturement:cn 

toy  eftants  conwamts , ils  retouriierenc,  apportans  les 
corps dulîenrdeBüis-Vcrdinl'vn des  Capjtamesdu  Re- 
îgiment  deNauarre  , de  de  deux  Soldats  qui  y snounuent. 
} nepopuansperraenre  que  les  ennemis  triumphairentdek 
i mort  de  ceux  qui  les  auoiêc  lait  trembler  en  leur  vici  Mon- 
|faeutdeGinuÜle&  Monheurle  Duc  de  Ghaune  y furent 
chacun  d'vnc  raoufquctade  , qui  perça  kur 

, combat  ayant  duré  trois  bonnes  heure*  , le  Duc  de 

I Mddiguieresfic  comma^idcr  larctraitcc  , adonc  chacun 
laiwa  fes  barricades.  Le  R oy  & Monfieur  k Gonneftablc 
I ^caallircntfauorablemenc  ceux  qu  on  remarqua  auoir 
I ^icuxfaitencefteoccafion. 

Lc^rdy  premier  iour  de  May,  le  Roy  fit  abattre  deux 
>UK  de  la  ville  à coups  de  canon, & démonta  vne  de  leu^ 
[roues  pièces. 

Le  Merexedy  deuxiefmc  du  mois  , fa  Majcfié  cnuoyx 
^ ^ Hérault  d armes,  faire  commandement  àMonfitur  de 

I ÿubize  de  luy  rendre  la  ville  entre  fes  mains,  lur  peine  d*e- 
déclaré ccriraiiicl  de  ieze  Majefté. 

Le  Hérault  dit  ces  mots: 

^ f9y  Senumin  de  J^dhan^  le  te  Cdmmande  de  là  fdrî  dn 
b t^n/euueratn  S etgnettr  cr  Le  mien , efvte  tHdyes  4 Itty  oi^nrir 
WtTtti  de  fd  Ville  de  S^ledn  d ^ri^fly  pour  y eHttey  luy  ^ 
\te/9n  drmetù  fdnee  d.  cefx.re^p  te  dtcUre  deUpartdtê 
if#»  foHiéCfdtn  cr  le  mien  , enmihel  delel^  Maieflé 

ey  f>-4mune^4‘^  premier  chef  ^ tesmdifms  cr  <hafie4i*x 
tes  bttns  4cq  ét4  cr  cenfi-fc^m-^  4nR:^y  CT  fuy  cr  teuteté 
^attédecUreT^ntaners, 


H^oyakkaitficurae  Sovhizc\  quni  efitk  tmiSlU 
firuufur  dt,  ^ M n^jioH  que  Soldat , cr 

4kr  au4nfqtied'4Hotr(ommnntqté€  ce comAndement  a C^iCfrtm. 
keediLl^pthelle  cr  d fçr* fnre le Dvc de  J^ohan , de iorovaeiX 
parlok la  telle couuertc , leHeraukluyrcplicqaa,5‘f4(^i-f 
Le f une  me  dot^  refondre  nj  comme  CAf^tUme  ny  tomme Sd 
Lt  U ufie  comme  que  qt^nd  te  te  farte  de  U fart  dnK 
mon  jouaeratn  Su  igneur  Cr  le  tten , tu  deü  auotr  la  matn  au  eha 
f eau:  Là  dciruole  fleur  de  Hainc-Fontainecktâu  Hérault 
le  Koy  exeuferd^  s'd  luy  fUffl , ^ on  f eut  de  S oubtT^  na  iamat 
ifié  fommé.  Et  fen  retournant  ledit  Hérault  fans  àarr 
rdolution»  trouualeficur  delà  Salle  Capitaine  des  Car 
des  , auquel  il  dit  qu  il  n y auoit  aucune  obeyflànce , 
<iu*il  fa lloit  tirer. 

Auffi  toll  par  1 ordre  quen  donna  le  Royonfitdeu 
attacQues,!*  vncnomineelc  trauail  du  Duc  de  Chaunc, 
lautre ctlicdesGardcsdu  Roy,&  Fvnc&rantreontfa 
tant,qu  apres  plufieurs  trenchées , gabionadci  & trauerC 
de  terres  & faifcincs^  elles  patuindrent  auprès  du  foflé» 
la  façon  qui  f eiiluit. 

Le  Mercredy  i6  luinle  Duc  de  Chaunc  fc  trouuaatt 
ché  à vnc  tenaille , où  foudain  apres  le  coramandetnent 
Roy.il  fitfairevnc  mine  à ladite  tenaille  , pour  àlaquc 
arriucr,  on  auoitfait  plufieurs  tranchées  ; ce  traiiailfut 
riUcüX,ôc  y eut  plufieurs  perlon  nés  tuées,  tantd'vnpa 
que  d’autrc^cependantlcs  batteries  de  faMajeftefailoi 
leur  dcuoiraucc  vtilité.  En  celle  journée  nefe  pafTaan 
chofe  de  remarque  . fi  ce  n eft  le  trauail  ordinaire , où  l 
rvoiablia  point  d’entretenir  les  trenchées  de  feux  co 
nucis. 

Le  leudy  dixfepdcfme  dudit  mois,  toute  la  Cour  fc  p 
para  pour  aller  aox  trenchées , di  Ton  ne  vit  jamais  riei 
fi  beau  que  covîslcs  Seigneurs  delà  Cour , quial’enuic 
de  l’autre  fe  difpcfoieiu  à faire  paroiftre  la  gencrofit 


•»»« , ron  c,* 

□tous  les  auanturieB  • A qu« 

i_.tcfte  des  piques,  armez  H 1 ^es  halcbardesàla 

^■^anon,cIemotjfquecs  &df^cri  ^^.^^tacoupsde 

? tharquebufesclccha^c  drn  ^^c<^cfautôncaux 

:fL=L5„./dSfc“ærotr,:,ir^^^^^^ 

lalitc . comme  Monficur  le  C ^ j^°"'''‘^^‘*‘^«e.s-haute  > 
Re's^Ie  Duc  d’Alu y fils  de 

iuP.lcBarondcRabat  lerî^ 
y orSjMonfieurdeSaindBrXnl^r  Mor.fieur  de 

'ijeux  . le  Marquis  de  Sr  K 
; ]piiiilac,le  Marquis  de  Vil«ov  1e  m”"'  ’ * 

l^^îts Sieurs  de  Valence  Varen- 

' ^ ion.lp fieur  de  Borblh/'l  n ' ® ^ 

1 J'Eferv, le  fient  ArnanJ  ? 
jBala^ny , le  Vicomte  de  Bm„1oÏ&’^^ 
fcToient  trop  Ion?  à décrire  7 ^ 

4 . ceque  M^ficS  J Te  > 

crancLes  ne  leur  voull  n 'ors 

ncrtcftcauxVioucll  P°’"î  ?«“«»=,  &faifanï 

‘mdain apres  aûc  ^ de  p.flêr: 

.VlefeuMamiuc  ouiéSal >6' 

pardciîus 


, _ XS  . . : . 

par  d-cffusks  tranchées  qyçlqnes  vns  àrmex,  à:  qudq^ci 
autres  delartnci  pour  fetrouuer  à l a tefte  des  premiers  qui 
domioitnt  : mais  ikiuretit  rteeus  par  trois  cens  piques  qui 
foi  r irent  du  retranchement  qui  eftoit  dans  ladite  icnailiç, 
te  cam  à taufe  de  ce  qu’ils  eftoient  fermes  fur  leurs  armes, 
& qn  ciciterrain  leur  eftoit  aiïéuré  foui  leurs  picds,quc  par 
ce  que  kui  front  eftoic  plus  grand  que  de  ceux  qui  les  atta* 
;qüOîenri,ils  reppu  fterent  les  noftres»  qui  ne  poliuoiét  mon* 
ter  qu-à  peuie , enfonçeans  dedans  la  terre  jufques  au 
hoilik  • • •■.  ^ ■ " ■ ' ' 

Là  fut cuéîe  Baron  d’EfeVi,qui  eftoit  dçfârthc,  &leBt- 
run  de  Sausrdin  d’ync  mourquetade  dans  le  corps,  à caufe 
delà  foibkflc  deles  armes* , de  Tiots  fut bleffé  au  vifagt; 
d'vne  grenade,  ëc  fon  caderd’vn  coup  de  pierre  fur  le  nez, 
lesfituti  Marquis  de ft&rél'Ghaunmnt,  Marqnis  de  Rcüil- 
le  Baron  de  Rabat  furent  pbrtezp^r  terre  decôüps 
de  piqués  ik  de?  mourquetÿ,.&!  blelîè  z legerement  de  leurs 
cheutes à raufe  delà pefantcvndelcui's  armes.  Durant 
temps-la  ies  Gardes  du  Roy  de  leur  cofte  trauai  * oient 
toundurs.pôuri’approcherdüfoiïe,  ou  vn  nommé  Sarim 
# UC  vue  »'io»iqueiadc  dedans  )e  corps  à la  batterie,  & plu* 
fleurs  Soldats  & Officiers  tuez  i je  trauailfuç  arreftt  à vnç 
toife  de  rouucrturc  du  folfé  , attendant  qu  vne  batterie 
Royale  de  dix  canons  fut  d.rc/î'ée  , &c  qu  vnppntlurquoy’ 
l’on  propofe  dc.pafter  ledit  foifé  fut  acheué  de  fabriquer. 

Le  ineimc  ioiii  Tapres-dil  née  Ton  commença  de  faire  va 
logement  dansladke  tenaille,  au  lieu  ou  la  mine  auoit  fait 
foneffedt  ^ lequel  fut  grandcmentinconiniodéducanoa 
de lennemy. , ^ là  furent, tuez  plufieurs  perfonnes  d’ vnc 
part  & d’autre, & du  coftp  dehennemy , le  fieur  de  Haute- 
Fontaine,  a me  de  leurs  affaires,  ôc  le  fleur  de  Nicul , Capi- 
taine de  cent  hommes  d^is  la.  ville. 

Le  fleur  de  Pigcolct  Lieutenant  Colonel  du  Régiment 
de  Champagne  commença  celogcment  > où  le  Baron  d« 

■'  ‘ Ô 


^ l^abat  Sc le  Mai (juis, de  Roüilîac,  cônjoinâ:emcnti  J)6rt^ 
I irent  les  prerniers  tôneauxjen  pourpoint,  Ôc  lors  ledit  Sieur 

[U  Marquis  de'Roüillac  prit  commiflîon  d*crt  aller  porter 
n radiiis  ait  Roy  êc  au  Confeil  ^ de  luy  monfter’r  la  forme 
\ du  logement;  Ce  quil  fit. 

^ f journée  le  palla  en  efGarmouclTiCScOninucllcs,  ofiil 

nefutblenéaueuiischefsjqUerEnfeigncdeChâtelus,  Ca- 
pitaine du  Régiment  de  Rambure  , d vne  moufquctadeà 
traucrsfonhauire-coi.  ’ ^ 

Lanuid  l*ennemy  donna  plufieursallarmcsatlîttrauail 
)(  kurs, ayant  fait  plufieufs  fois  mine  de  fortir  fut  nous  fauP 
lîfcment,  à la  fin,  fur  la  pointe  du  ioutjils  firent  vnc  fortid 
de  foixantc  hommes  à pied  , qui  furent  repoufsez  vigou- 
reufement  par  les  att? quans  , où  fc  fignaîcrenc  entre aii- 
r|  très  le  Sieur  delà  Fucillade,  le  Sieur  de  Boyer, le  Marquis 
c de  Rouii'àcJeVfcomtcde  Betancourt,lc  Baron  deRa-» 
dbatquieuc  vncoiip  de  piftolct  dansfon  pot,  & le  Sieur  de 
Maync,à  qui  les  ruines  dVncoup  de  canon  a blcffc  gran- 
dement le  vifage. 

Le  Samedy  dixneufiefinCjl’onttauaillâtoufioursàagra^ 
dir  le  logement  fufdit,  où  il  y eut  continuation  deptrfon^ 
^Inestuees  de  part  ôc  d autre,  : Ceux  de  la  tille  pointèrent 
y fideux  pièces  de  canon  > ce  qiiiincommod*  fortnos  gens,  ÔC 
|e 'les  batteries  du  Royincommodcrcntaulïigtandcmcntles 
I ilcurs  qui  crauailloicnt  au  retranchement  de  kur  codé  : la 
rrnuid  fe  palTa  de  mefnie. 

U Le  Dimanche  vingtiefmc , le  Roy  cdmrnanda  vne  nlinc 
riau  mefmelicu , à quoyon  a traiialllé,  l'aprerdiCncc  on  fe 
ijtrouua  fi  proche  de rennemy  , ôc  fi  auant  dans Icars  bref- 
ches  , qu'on  nefepouuoit  plus  faire  de  mal  qu'à  coups  de 
ipierrcs  ; le  ficur  Marquis  de  Roüillac  fut  bkfié  legcrcment 
rd’vn  coup  de  pierre  par  latcfic  , Icfieur  Arnaud  fat  auSÎ 
jblefie  d'vn  coup  de  piètre. 

Le  vingt- vnicfmc  en  a co  ntinuc  le  ttauail,5^  ncf'«d  ncJ^ 


fait  de  remarque  ,jfiiion  que  je  foirrennenay  preûoyanifi 
ruine,ficrortirYnclclcurrnaiftrcdc  Cawîpnonîmé  Piber- 
nier,  aufauxbourg  d*Onix , où  commande  Monficur  Za4 
met, pour  parlementer  aucc  Monficur  de  Chaftelicr  mai-* 
ftre  de  Camp,  lequel  il  fupplia  d*auoir  en  recommanda»* 
tionfafemmedefesenfaRs^  & d'eftre  fon  intcxccîTcur  au-* 
près  du  Roy. 

Le  Mardy  vingt-  deuxiefraç,  Monficur  de  Soubize  cfJ'^ 
noya  par  deuers  ledit  ficus  Zaracevn  trompette,  le  matin 
^lefoirauec  quelques  lettres  pour  Monfieurlc  Conne- 
ftabkjequcl  fut  mené  au  Roy,&  cependant  ils  pointèrent 
vn  Canoncontre  le  trauail  dudit  ficur  Zamet,^  fi  toft  qud 
U trompette  fut  l'eritre  dans  la  ville , ils  lefirent  tirer , Ôc  de 
ce  coup,  lefieur  Zamet,  lefieur  Marquis  de  Roiüliac,  le 
ficur  de  Chaftclier,  & quelques  Capitaines  du  Régiment 
de  Picardie  quil^cfioiéc  arreftez  à voir  r*entrai  ledit  trom-^ 
pette,  furent  tous  couucrts  dé  terré,  en  grand  danger  de 
leurs  perfonnes. 

Sur  le  foir,  vn  foldat  de  la  compagnie  du  maifire  de 
Çamp  du  Régiment  de  Picardie , n*eftât  qu*en  pourpoint, 
prit&  emmena  prilbnijkr  vnfij'datdclayille.,  armédefa 
cuirafiè  ^ de  fon  pot,efianc  eu  fcntinclle  perdue  , refpee 
nuéàlam.ain, 

Le  Mercrcdy,  veille  du  iourdc  fajiiâ:  Ican  au  matin,  la 
batterie  de  dix  Canons  cirefice  a la  porte  dcNiort,  dePad- 
uis  deM.o.nüeur  d Elperiion,  fut  comment  ec  aiiec  grand* 
perte  Ôs  dommage  dé^^Tenncmy , (Sca  çontinuéicrcfte  dtla 
ÿou  r n ec  a U ec  y n e t cm  pcfl c fu  rien  fc. 

Le  merme  iour  y n trompette  cft  forcy  de  la  ville , deman- 
dant à par'er  au  fienr  Zamet,de  la  part  de  Monfie-urdc 
Soubizf'pfa  chargeeftoitdc  detnaade-r  (auf-  conduit  peur 
vn  Gentil-homme  nomftié  Moiitmartin  , enuoyé  'par  le 
fient  de  Soubize  vers  Monficur  le  CoandlaKlc;,  kqu  i fut 
conduit  par  le  ficur  Zanact  Marefibaldt  Cair.p  tu  lar- 


j 


I du  koy 


I En  fin  fa  M aj*  ftévaincu®  par  vn  cxccz  de  fa  naturelle 
! bonté, voyant  Tes  ennemis  implorer  fa  grâce , leur  accorda 
I bénignement  ce  qui  enfuie. 

! X Premièrement  , le  Roy  nepretend  faire  aucun  traiélé, 

! maispour la  fupplicatiüii  tres-humble,  pluficursfois  rcïie^ 

! reede  ceux  qui  font  dansfainâ:  Icand’Angtly , fa  Ma)ertd 
! leur  pardonne  à tous  également,  de  quelque  qualité  ou 
I condition  quMsfoicnt,  tout  ce  qui  l*GlUai6t&  commis  du- 
I tantkfirgc  d’icede:  à condition  qu  il*  «iemanderont  par- 
i don  , & iurcront  de  demeurer  tcemellement  ioubs  ion 
I obeïlTance  , & qu’ils  ne  porteront  iamaisles  armes  contre 
(bn  fcfvice.  foüz  quelque  caule  ou  prête  xte  < ne  ce  foftl 
. 1 Sa  M^jefté  entendant  aiiffi,  comme  elle  a tcuiioi  isfait, 
qu’ils  jouilfent  de  la  liberté  de  côfcience,  (uiusntlcs  Ediéts 
defa  Majîftc’. 

I 3 Souz  CCS  conditions  fa  Mâicftc’eur  fait  cette  grâce  ^ac- 
! I corde  la  liberté  de  leurs  perfonnes  , & les  are.  mis  dans  U 
jouïlîance  de  leurs  biens,  comme  ils  eftoientaiiparauant, 
: ceux  auife  voudront  retirer,  k Majeftélcurlcra  donner 


luin  1611.  figné  Louys,<5c  plus  bas,Bruflard,6c  feellé.  j 
Aufliceux  que  le  fleur  de  Soubize  enuoya  au  Roy  fignc- 
cnrfacccptationdela  grâce  quefa  Majcftéleur  faifoit. 
Toutes  ces  chofes  pailces  au  Camp, le  Samedy  enluiuanc 
6 luinla  Garnilonfortitdcfainâ:  Ican  , enuiron  quinze 


s (îx  vin^ts  cheuaux  ; entre  lefquels  cftoit  le  (leur  de 


ms  hommes  de  pied, le  moufquet  foubsle  bras , & quel-: 
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IcscVicuauxLcgersdcfaMajcîté.  ^ , , , \ 

CchhiùM  Ducd*Efpeinonfefaifit  delà  place, pour  le 
Roy,cmpckhac  d^fotdre  des  foldats  . acûitchalhcrlcs 

pliisinfolcnts.  . « r 

Et  dtpuif  par cômandemen*:  def?  Maieftc,on  cotnmen 
ça  à ttauaillcr  à remplit  ks  folTez 

«Éftétfaid démolir  & abbatre  ceqi  ircftoitdcs  muraulo 
de  la  vilUvne  voulant  pas  qu^il  loit  plus  parlé  de  faii  Ol  leai 
a’Angely,ne  qu  il  y ait  plus  de  ville,  maisyngr®sboiiq 
qucl*onappelkraleBourg'Louys,ouia  Majefte  fait  bal  i 

vn  Coniicnc  de  Capiicins,&  y a déjà  fait  planter  la  Croix 
Le  Roy  continuant  Tes  vidoircs,  ôc  Pen  allant  ailieger  l 
ville  de  PonSjdiftant  de  neuf  lieues  de  faindlean,  onlu- 
apporta  les  clefs  dans  Coignac , & fc  font  rendus  à lo 
obeïlîàncclcjo-Iuin. 

Pour  la  RochclleleRoy  qnittantlaXaintOTîgc,  a lai 

U Duc  d’Erpernon  auec  huid  mille  hommes  de  pied, 
douze  cens  chcuâux  pour  rinueftir  Ôc  blocquer  , &po 
afîèurerlcbas  Poidou,le  fieur  de  Roches  demeure  en  ga 
nifon  à Luçon  auec  trois  cés  hommes  de  pied,  & vne  coj 
pagnic  de  cheuaux  légers  : Le  fleur  delà  Peliflonnicre, 
la  ville  de  Thalmond  auec  quatre  cens  hommes  de  pied, 
vne  compagnie  au  Chaft  eau. 

En  Guyenne  ceux  de  la  Religion  , conduits  parle  D 
de  Rohan  &.  Marquis  delà  Force  , firent foufleuer  Ner 
contre  fa  Ma jefté. 

Le  Duc  de  Mayenne  f*y  achemineauffi-to{l:,&l  aille 
aucohuid  mille  hommes  * pendant  quoy  ils  furprenne 
Caumont,qui  fut  prcfquc  auffi  toft  reconquis  que  pri^  J 
ledit  fieur  Duc, y eftant  d<  meurez  des  leurs  plus  de  qua' 
ccrishommes: & pourfuiuant  en  apiesle  fiegédcNér 
les  contraint  de  telle  forte,  quenkn  poimanis  plus\  têk 
rendus  au  Duc  dcMayenne , en  Fcb^lfTance  dti  Roy,  1 
Ittillct,  Bergerac  craignant  laimée  Roy  aile  porte  les  c 


ce, 


O 

I a»  Roy , dans  Sain<a  Enailk,»  le  a.  luitlct  : plufieurs  auK0 
i:  pUcesft^rcndent. 

Mais  ei€Mc,villcfozcftjr  Lot^ateeodlcs  armes  duKoy^ 
h loultient  U fiege  quelques  dcaxiours  , dcuanUa  place 
meurt vnGapKainc courageux Môficur  le  Baronde Ter- 
mes, ap  açcnnalerBentcftrenduc^au Roy,  cinquamemil 
Clcus  donnez  aux  foldats,  & quatre  des  habitans  pendus. 
Voyons  maintenant  ce  qui  fc  pafle  à Montauban. 
Monuubaiieft  vnc  ville  des  plus  fortes  qui  foit  en  Fraa- 
ï,cUce{tcdihcefûrkcrooppcd’vnchâute.colinc,quidé- 
couurcdeloingtoutce  quila  peut  aborder.  Surle  decliR, 
i^panchcmenc  d icelle  eft  conftruidt  vn  pont  de  grande 
,^tcnduc , fouz  lequel  paiFe  k riuierc  de  Tar,qui  luy  amené 
iegrandes  commodiccz^pour  entretenir  ceux  dont  elle  eft 
^«n  peuplée  ; la  riuicre  qui  laue  le  bord  defes  murailles  luy 
P vne  grande  deffence  , quicft  du  coftéde  Thoulouzc, 

I ausladite  ville  y a vue  fort  belle  fontaine  qu  ils  appellent 
rnfton  , laquelle  fournit  au>t  habitans  toute  la  quantité 
eau  qui  leurefl:  necelîaire.  Leshabitans  de  dedans  ont 
I ou  lourseitç  opiniaftrcs&rebcllescotreleursfiiperieurs, 
put^n  de  fois  qu'elle  a cfté  battue,  ils.fe  font  opiniaftrez 
,ladc^ncc  ; Souzlc  régné  de  Charles  feptiermcclleeiift 
& démantelée  n euft  efté  que  Eftienne  de  Vignolr 
i * ^ r Xaintrailles  Capitainesd.es  plus  vail- 

jrusdcl  arruec  y mouriirent,ce  qui  fit  perdre  courage  aux 
dat$,qui  louèrent  le  fiege.  Celle  ville  a efiétoufioursinr 
|icnte,pl.us pour  feforterefe  que  richefies.  Ceux  delà 
jdigion  prctcnduercformcc  l’eii  i nuellii  et  CS  années 
6c  la  remplirent  de  toutes  fortes  de  gens  dctçrmijr 
icpour  l entretenementd  Vne  rébellion  ; ellefutaffiçgcq 
I dont  GUcrcfi(]:a  pour  lors , attendu  qii'ii  lur- 

t à 1 Eftat  des  ah:aires  qui  clloientde  plus  grande  cou- 
jucnceqiienVlloitla  pnfe  ; la  vengeance  cciefitla  fint, 
;*auc  croire  que  les  villés.qui  dénient  robtillancc  à Eau- 


fïhoHté  Royalle , font  en  fin  chaftic25* 

Le  Roy  voyant  que  le  chaftiment  delà  ville 
leand'Atigely  &d*aûtrcs,  n’amolilïoient  point  laOTrcté 
&l  opiniâftreiédcfesrubjc^bs  deMonca»ban,apr€sauoir 
▼fides  voyes  les  plus  doüces»âfai£tinueftirleur  ville  Icao. 
iour  d’Aouft.  Ce  liège  a déjà  eP-é  fort  furieux  : car  la  refi- 
ftanccy  éft  opiniaftre,  les  palfagesles  plus  importans font 
boucle?;  Sa  Majefté  a vnearnîcc  de  plus  de  trentcnnillc 
hommes^  clic cft  battue  par  cinq  diucts  endroits  , au  pre- 
mier quartier  cft  le  Roy  , du  code  des  fables  & moulinsà 
eaux  , & de  Tautre  codé  à main  droite  ed  le  quartier  de 
Monlieur  le  Duc  deMayinné,ccs  deux  batteries  font  flan- 
quées contre  ic  petit  Montauban  , ôc  àmainfencdrcedlc 
quartier  de  Monfieur  le  Conncdable  , par  delà  la  riuicrc. 
Les  deux  autres  batteries  fontcoilimand€CS,{câuoir,rvnë 
parMonlîcnr  le  Prince  de  loinuillc  , Ôc  fantre  par  Mon- 
fieur le  Duc  de  Lcfdiguieres,  & Comte  deBalTompicrrc, 
tous  les  quartiers  cufemblc  font  cortipofez  de  quarante- 
deux  pièces  de  Canon. 

Le  quatriefme  iour  du  mois  de  Septembre,  Monfieur  h 
Duc  d'Angoulefnîc , par  commandement  de  fa  Majcdé, 
fùtciiuoyé  aueedeux  compagnies  de  chafquè  Régimen  t 
&:'en  outre  douze  Cornettes  de  Gaualleric,  faifantlctout 
ciuîiron  trois  mille  hommes  de  pied  , ôc  douze  cens  Chc- 
tiaiix  , pour  aller  au  deuantdes  trouppesde  Manfieurdc 
Rohan^  qui  venoit  âufccoürs  deMontaubanjCommclc- 
dicfieiir  Duc  d’Angoulcfmc  eudeuadtiis  que  le  Marqtiij 
de  Malaufe  . qui  commandoit  aux  plus  belles  trouppesjch 
farmee  dudit lieur  Duc  de  Rohan ^ vciioit,  èc  qu*ils  cftoiéi 
logez  en  vneplaçenOn  forte  , &d€  fort  petite  confiderâ- 
tion,  auecdeüx  mille  hommes,  prit  alors  courage  de  les  ai- 
le t attaquer  ; il  rêpucfle  & mec  hi  pièces, dVne  telle  ardeui 

furie,  qifaprcs  en  auoirtué  plus  de  quatre  cés , pris  leur: 
Chefs  ôc  quancicé  d'autres  prifonniers , fe  rend  maiftre  d< 


3^ 

i jk  placé,  &les autres rcfta ns fc  font finakment  rendus aü 
«!Ro)^  à La  mercy  dudic  (leur  Duc , ^uikur  a benignemée 
j|dén*là  yie,  apres  auoirprefte  ferment  de  ne  porter 
limais  les  armes  cantre  ia  Mâjefté. 

Ij  Les  Drapeaux  & EnfcignesquifurcntprifêSiOntcftéen- 
l^uoyces  au  Roy,qui  a eu  fc  leruiceagreablc. 

| | Nous  ne  doutons  point  que  les  ennemis  rebelles  au  Roy 
nayent  fait  courir  le  bruit  de  ce  qui  fe  pafTa  les  lix&  feptief* 
c dudit  mois  de  Septembre,  aux  alîauts  qui  furent  dou- 
ez par  Monficur  le  Duc  de  Mayenne  à ladite  ville  de 
'ontauban , comme  fi  c’eftoicchofe  qui fuft  grandement 
leur  aduantage  : Car  qui  fçâura  la  veiité  de  l’hiftoirc,iu- 
l^cra  que  ce  quif  y exploita  à la  prife  de  leu^  bâfl.onfcrak 
Ijruine delà  ville:  encore qiui y loit  mort  quelques  Nobles 
& quelques  foldats  desnoftres  ; c’cftvnc  gloire  pour  eux^ 
puis  qü‘il  n'y  a pareil  honneur  que  de  mourir  pour  lagloi- 
j;rcdcronRoy,,&pourfoii  feruice. 

Le  S.  du  prefentmois  ledit  lieur  Duc  fit  donner  vnfe-t 
l^ondalFaut  au  rocfme  endroit , auec  bonne  quantité  de 
pâualUcriî  volontaires, 6c  grand  nombre  deloldàts,gaignc 
|iîc  4cmy-lune.  La  dem.y-iune  gaignee,ainfi  que  dclïùsj  Ic- 
llicicigneur  Duc  dcMayennc  y a fait  aiifli  toft  monter  Tar* 

i fillcrie,  6c  dclàcircfans  celîelurla  ville  ancede  grands cfr 
;i[ets,ôc  qui  effrayent  fort  les  habitans. 
f Le  Icudy  19.  dudit  mois  de  Septembre,  MonfeigneurJe 
pue  de  Mayenne,  allant  vifiter  les  tranchées,  pour  voir  oà 
hI  fcroic  donner  Ta  llaut  general  le  Vendredy  eidniuant^fut 
|ucd Vn  coup  de  moufquet  qui  luy  donna  dans  roeii  gau- 
che ÿ dont  il  cft  tombé  mort  liir  la  place,  fans  iatriaispoti- 
■jioir  parler  ny  dire  vn  feul  mot,  Ôc  fut  frappé  de  trois  à qua*- 
|rc  cens  pas. 

1 Lonziefmc  iour  d’Odobre  , les  ennemis  rebelles  dés 
Ij^oncauban  firent  vneforcie  en  nombre  quatre  cens  hom* 
j|  bes>vnc  heure âuantic iour,  fur  le  quartier  du  Régiment 

des  Gar- 


(jcsGardcs  defaMajçftc , où  fôrprcnant  quelques  foldat» 
aux  tranehees,  qui  ne  faifoientpas  bonne  garde»  les  pour- 
fuiuirent  jufqucs  auprès  du  Canon , de  en  tuèrent quelque 
nombre,  jurques  à rarriuee  deMonfîeurIc  Marelchaldc 
Tbemines,  quidVn  courage  généreux  , fuiuy  dVnc belle 
Noblclïè  volontairc,repouuerentles  enhemis  jufques  de- 
dans leurs  portes  : apres  deux  heures  de  combat,oùronhc 
fcrccognoiiroiC  qu  â la  lueur  du  feu  des  moiifqüétadcs» 
eette  Noblclîç  y paroilî'oic  non  en  Soldats , mais  en  Lyons 
plcin$devâlcur,lapicquçàla  main  , forçant  les  ennemi» 
de  fe  retirer, auec  vne  notable  perte  des  leurs,  Ôc  y gaigne- 
rcntlesnoftrcs  vnRauelin  de  dehors,lür  lequel  fut  monte 
auffi  coft  le  Canon,  qui  ba croit  les  courtines  delà  place,  &c 
au  traüers  des  bref  ches  delà  muraille , IcsmaifGn»  Scedifi™ 
CC5  de  k ville:  Du  codé  du  Roy  y fuccqémonfieur  de  Fou- 
rillçs  Capitaine  de  Tes  Gardes, fort  regretté  pourfa  valeiar. 

Le  trcizicfmc  du  merme  mois,  fa  Majcftéfetreuüa  de 
bonmatinauCamp^&  voulut  cflre  prefent  à vncfuricit- 
ic  batccric  de  vingt  pièces  de  Canon  qu*cllc  auoit  com^ 
mandé,  «5c  que  Ton  commança  à ïamefmc  lieurc  faire  ton- 
ner (ur  les  ennemis.,  ce quiles contraignit  deferetirer du 
lieu  ouilsrrauaifloîcncaux  retranchements, auecardcurÔc 
diligence:  car  ces  commanccmcns  rcüffirçnt  de  telle  forte 
a noftrcaiiançagc,  qu'apresenuiron  trois  tens  coups  que 
Ton  ciracetee  nicfmci^urncc,  on  détaclia  deux  grands  ga- 
bions de  IVnncmy , qui  en  demeura  par  confequent  gran- 
dement incornmodé.  • 

Leleudy  14.  dudit  mois,  la  merme  batterie  de  vingt pk- 
. CCS  de  Canon  re  loubk  encore  , auec  beaucoup  plus  d'ef- 
fcéts  que  le  iour  precedent.  , ; 

Ccmcfmc  iour  , auquartierdcMonficurle  Prince  de 

loinuillc  fut  tfleueevncautre  batterie  de  4ouzepicccs,qui 

.çoromaccrent  a battre  la  ville  en  ruine  » de  manière  qu*on 
y voy  oit  voler  les  cheminées  & les  faiftres  des  maifons 
1 air. 


Àutresbatterics  d’autre*  quartiers  dtonnerèntentnefinè 
:ennps,  quieflohncrent  nierueilU^erncntlesRebellesen 
éurs effets,  SCaduança-ondece  coup  quelques foixante 
lasdans  leurs  retranchemens,  & gaigna-on  fur  eux  vnba- 
■jiion,  fur  lequel  onfe  plafita  , non  lans  perte  de  quelques 
$ns  des  noflics,  & de  plus  d e cent  des  leurs:dc  maniéré  que 
depuis  l’onzielme  d’Oûdbre  jufqucs  au  quatorziefone» 
j|FüreAt  tirez  fur  là  place  plus  de  fx  mille  coups  de  Canon. 

I En  Dauphiné,  le  Comte  delà  S uze  fe  dilpofe  à leuer  des 
j|roupes,  pour  joindre  Icfieurdc  Montbrun  , &allcren- 
iîeniblerroUucrlcDucdeRoban  mais  il  en  futempefehe 
' ômme  verrez  par  le  difeours  qui  enfuit.  , , o 

( Cefsigneutelloitl’vn  des  premiers flambeanx  delà  Re- 
pcllion,  & ayant cfté  efleul’vn  des  Chefs  des  Rebelles  yfé 
lit  le  beau  premier  à leuer  destrouppes  ; voyant  le  Roy 

ccupéaufiegedeMontauban,  il  f’acbemine en Dauphi- 

il  aiîec  quelques  Çentils- hommes  qu’il  auoit  tirez  de 
‘liloncauban  , & quelques  autres  qu’il  auoit  raroaflez  en 
'iialfant , Sc  f’en  alloiten  intention  de  joindre  le  ueur  de 
(Montbrun,  qui  auoit  nombre  d'hommes  fut  pieds  poUr 
Ifurprendre  Grenoble  : mais  Dieu  permit  ^u’â  dcmy-lieuè 
Pc  Grenoble,  ils  vindrent  paffer  par  Giere , pour  aller  à U 
fllMure.oùils  efpcroient  joindrelc  ficnr  deMontbrun,» 

Cuoiént  aflignation  de  f’y  rendre  le  i8  d’Oârobre  ; lails 
i lencontrent  quelques  payfansqui  fe  mettent  endeflenle. 
Ile  demandent  oùils  vont  ; Le  Comte  de  là  Suie  du  qu  ils 
“n  en  ont  que  faire  , & qu’il  palTcraen  «^epit  d eux  » & ne 

iLurvcut,dircquelileft,nyoùilva  , & en  cette refolution 

les  charge  : Eux  femettent  en  deffenfe,  &talchcnt_dcles 
1 Impefcher  ; maisaptes  trois  païfaiis  tuez  & cinq  ou  lix  de 

j 11  blclicz, ils  furent  contraints  de  les  lailTcr  palier. 

‘ '*  Eux  efehappez  de  ces  payfans.picquerif  & partent  wute 
anui£làcourir;  maisnefçachants  pas  les  chemins.  Dieu 
roulut  qu’au  lieu  def’auanccr  ils  reculoient , 


fainôMury.&f’aarcflet^tày^f 

leurmonfocr  Icchemm  & ^ fi« 

piftoUs  i luy  leur  accorde  > _ P afferoble 

■valet  qu'il  aduertift  les  . [neiietoit«ar  lesptecipi 

pendantquUkvabufe^it  & 

ces  qui  iont  auprès  de  M r rmv  les  rochers, & en 

intention , voila  ces'gcns  '"S»g'  P . J àla villa 

coups  de  müufqucc . eux  Pc  vom  ^heurc  6c  eiicr 

ditfieur  de  Montbiun,du  plan  de  U ville  de  G 

Icfquellesmiffiues  onaiceulcotdeikin  ,q«ieftoitd  II 
«r  SnoWeducoftédela  porte  de  Lefd.ftaictes,  kfa, 

lel‘E2lifedefainaÂndié,  & baute.avdlecnrumc  . 

Prefident , & autres  qui  leur  nu.foient,  «y  P'J  “ ^ 
Eftants  ainfienrpr,fonn«,  les  piocez  f 

toft  enuoyez  au  Roy , pour  auoiç  fa  volonté  U con.u 

dcmentlurcequienfevatait.  ^ 

Enuiron  ce  temps . en  Nor.T.andie^fat  decouucu^^ 

autre puifTantefadion.  tiameepar  i AlsembUe  Je.a  I 

chcllcUe^eprifed'execup-patynnommeVa.teu.j 


qui  depuis  la  rediidUon  de  Sully 

D - I.  Il  ^ ...  ^ 


GciadKc  Aik>m- 
cücr  des  troup- 
d armée  cnJepj* 


Mumtnrciti 

. ftoic  jetté,  fc  retira  à la  Roetieiie, 

IW  b, ce  cent  ou  fut  vin^ts  Commiffious  pour 
y pes  enNonnandie,&  y afsemblcr  vn  corps 
É A U : Ses  pratâiques  flirènt  4ices  villes  de  Dcmiroiu. 

Irlî^*  ’ Argenton.Falaize,  6r  autres  lieux  du  Petebe  ' 

fedes r '/r- “'"‘"""'‘J"" 

i&n«^  r Maiefte.gaigncquaütué de  Gcntils-hom- 

Capitaines  aufquds  il  deliure  CoreniiiTions  &âr- 

fîSr.  J'  Ta  * il  court  la,ca^pagéauee 

rti/f  eftrangc  : Les  Duc  de  Longueuilk^; rieur  de 
fc^atignon  qui  ont  aduis'deces  Bandoüilliérsleuez,  oui 

nouroientlaProumce  , enuoyent  ptomptemeut  «ombre 

Lj^cgçni  de  guerre  , aucc  les  Preuofts  , pour  charecrlcdit 
J & les  ficus  , 4uiaüoitpris  fa  retrait  ce  dansies' 

ippjois  & |■orc^ts,  desenuirons  d'Argenton  & Donfront:Çc- 
Ij^icndanc  fans  rien  apprdicndet  , Vatteuille  contiriUc  les 

|]^©urics&f«Icuccs:maislemalhcurp^^^  , Hicquclç 

ll^cudy  7 Odobre  eftant  arriuc  de  nuid au  b ourg  d/Tou- 
ï|pillcs,diftaiit  de  cinq  licüçs  de  Falaizc&  autant  de  Don- 
? logeluy  huiàiçfmecn  vne forte hoftelieric  , Vatr- 
ly:uillc  l*cftant  retiré  en  vhe  chambre  , depcur  dcftrcco- 
|^cu,fcfaitdonh«ràfôùpcr , & commande  qu  on  tienne 
pour  partir  dâs  deux  heures  âpres  :mais 
ijn  cuftloifirdcccfairc  5 carie  ficurde  Turgot , feigneur 
l^dit  bourg  de  Touraillcs,cftant  en  Ton  Chafteau , diftant 
fILi  petit  quart  dclicuc  dudit  bourg  , eut  adiiisdcrarriuce 
jbdit  Vattcuillc  en  iccluy  , ilfcrefolut  aufli  tolidef aller 
jyendre-,  il  prend  deux  Gentils  hommes  quicftoientchc^ 
|,|^,auccrcs  domefliques,  prend  pourafliftancc  quatre  au- 
ps  Gentils-hommes  fes  voifins  de  trois  l'oldats  , de  va  à 
ij|ioftellcricou  cftoitVattcuilIcprcfl:  à partir,  lelommc  de 
||  rendre, deiniicftitl  hoftclltdc  auçc  ce  qu*it||poit  degen^ 

■ ' * " 


Vatteuil!efcineten4effenfc  fiueclesCens  ,'«£tfn*nt4eux 
piftoWcn  fcs  main# , tire  £us  k fieur  de  Tourajlles,  luy  we 
deux  dc  fc$  Gcntils-hprniucs  $c  vn  loldat  j ledit  lieur  de 
Toufailks,  quiau.oit  efté  failly,nc  faillit  pas  ion  hoTOrne.il 
tuéleditiieyatteuille  , anefte  fon  valet  de  chambtefort 
blelTé, pendant  quoy  ies  corapagnonsiefauuentiubtu^ 
ment.quoy  que  blclTcz  : Lecorps  mon  de  Vaiteuillee« 


fient  J Mw  V Jf  g 1 • i " 

porté  au  Cbafteau  dcTourailles , on  y fait  conduire  le  va- 


fet  prifonnicr,le  fait  interroger  parle  luge  du  lieu , & don 
neaduis detout à Môfieur  d,e Matignon quieftoit  à Poq 
front,  éi  en  efcricàMonfieurlc  Duede  Longueuille  & ai 
Parlement  de  Rouen  , aufquels  il  enuoy.é  1 ipterrogatoif 
dudit  valet,  dépefehe  vers  le  Roy  àMontauban  pourfça 
uoir  fut  cefa  volonté.  Monfieur  de  Matignon  enuoy 
quérir  le  c^dauer  de  Y atteuille  ôc  fou  valeCj  & éftac  à 
front,  les  Cotnmiffipns  de  la  Rochelle rccogneuç's^^lcij 
G6l:obre,aprcsles  fécondes  informations  fai  tes , le  luge  d 
Donfront  ordonne  que  attaint  de  crime  de  Iczi 

d’cMajcfté  , fon  eoips  mort  feroit  uaifné  fuqync  çlay« 
rompu  fur  vnc  roue,  puis  brufle.,  & les  cendres  jettees 
vent  ; Ce  qui  fut  confirme  par  Arreft  du  Parlement 

Roücn,&  exécuté  leu.  Oaobrecnfuiuanr, 

^ Pendant  cecy , Montaüban  pcrfiftant  en  fon  ppiniaftr 
tc,fubfifte  contre  les  armes  du  Roy  : La  pifon  derHiwi 
qui  cftoitprochcjlcs  maladies  grandes  en  1 armee,  les  car 
comblanslcstrcnchces,  brefpiufieursîautresin^ommo.d 
tez  donnèrent  occafion  au  Roy  de  quitter  le  ^iege  > pour 
reprendre  au  tcmpsnouucau,  . 

Non  pourtant  que  ia  Maj  efté  dcfire  pour  cela  lailktl 
Rebelles  à leur  liberté  de  mal  faire  ; car  en  partant  clb 
voulu laifferk  Marefchal de  failli  Geranauecvneparf 
del’armeeéslieiu  plus  proches  duditMontauban,pourlj 
tenirinceflammenc  blpcquez , empefchcr  leurs  courrcSji 
recouis,&  k rauitailkment  qu  ils  poutroientauoir. 


jS  . 

Sa  Ma  jefté  f achemine  à Thouliouzc Ici  * Nôucmbrc^Ic 
Dimanche  enfüiuant  y fit fon  cntrcc^rcccutlcsfubmiffions 
du  Parlementé:  des  Capiteux  delà  ville,  &lesâflcurapar 
I labouchede  MonfieurlcConncftablc,  qucfurlcPhntcps 
là  Majcfté  r’alEegeroit  Montaiiban,& fer  oit  voir  dcgrâds 
: cfFeéls  de  fa  puilïance. 

Pendanc  queleRoy  cftoit  à ThoulouzCj  fcfoiit  jettez 
I dansla- Comté  de  Foix  trois  mille  hommes  des  Seuenes, 
groffis  Ôt  guidez  par  les  Huguenots  du  pa^sjufques  à qua- 
tre mille  hommes,  auec  trois  ou  quatre  pièces  de  Canon, 
jï  & ont  fait  vn  te!  degafl:  à la  campagne,  merme  auxaucnücc 
de  ladite  Comte  du  çofté  du  LanguedoCj  qu'ils  n*ont  laiflc 
maifons  de  Seigneurs  ny  de  Gentils  hommes  , qu'ils  n'ayét 
mis  à feu  & àiang  , Ils  fe  font  vouhis  attaquer  aux  villes 
clofcSj'mefmcà  vne  petite  que  Ton  nomme  Varilles  vers 
ppamiers,  laquelle  ils  ont  battue  deux  ou  trois  ioursdurant 
Jfbrt  furicuTemenC  : Maisilcft  arriué  que  les  gens  du  pays 
jfmefmc,  &ceux  des  monts  Pyrenees  proches  delà,  y font 
Ijaccourus  , partie  mefme  (e  font  jettes  dedans  ladite  ville 
f j|dcVarillcs,  où  ils  ont  fait  des  merueilles  attendant  fecours 
|du  Rpy  , ont  fait  diuerfes  forties , efquelles  ils  ont  fait  de 
f^ands  carnages  dcfdics  Rebelles  : De  telle  forte  que  ks 
Piarrcttcs  de  PamieresJ,  quilesfauôrifoicnt,  onteftefort 
ccupecs  à en  emporter  les  corps  : ôc  le  fècours  cftant  arri- 
jé;touseens  dupays,leij.,Nouembrc  à trois  heures  iprcs 
idy,  Icmits  Rebelles  ont  cfté  tous  mis  en  déroute,&  en  cft 
cmcuréplüs  dehuid  cens  fur  la  placc,deux  de  leurs  Chefs 
’,onC€ftcpris,&  pluiîcurs  autres  prifon  nier  s.  Cequidon- 
a vn  grand  contentement  au  Roy. 

V n autre  faid  arriua  pendant  le  mefme  féjour  du  Roy  à 
hou!ouze,qui  fut  la  rébellion  de  Monheur. 

|l  Monheur  cft  vne  petite  ville  fur  la  Garonne,  qui  n*a  pas 
liàlusd  cftcndue& de  circuit  quelebois  de  Vincenncimais 
iîputesfois  trcs-iânportante,  pour  ccqu*cllc  occupe  le  grâd 


r- 

placeàftMajeaé , aüccccuc  V's  a’An- 

Ly  fut  «rriué  I pL  tafet&  lesluyfia 

Infa garde  toy  “'"p Sn;at  Lns  lo«  quil  alloS 

cftc  niiferablcment  alsauin  p <:  &aoresf'eftâ 

e.ro. 


Lo.Dcccnrbrc,àlcurdcfauantag.  q , 


Ùio.  Décembre, àlcur  X'^IL r,„‘ 

Soient  fortis.ilcn  retourna  peu  qui  nefufsentbleUex.oi 

tre  (^rand  nombre  de  tuez. 


vingt  toiles  de  muiaii^ , v 

SsESsSïp^ïH 

d’vnemuulaurtadeüa  jambe,donnleftmort  du  depj 
Lesrebellesbieneftonnex,  & voyanskurfautetoutej 
dente  d’auoirtefufélaplaccau  Roy,  cnentlavie<autj 

Sencordc , «aisles^ns  de  guerre  n 
les,ains feulement  les  atmesaU 

&chafticvTes  ennemis  forcent  les  afôegczv  ^ | 

ia  difcretion  du  Roy  entrèrent  en  la  viU-,  & «>  | 


jaceau  mîbge,  fait  forrirtoutes 


Le  Roy  leur  aor 

ipssiirS^ 

S|5îi.ïiîss 

ÉAprcsU  Rcdü(filiondc  Monlîcnr  l#“c  r ht  • t 
irâbeau  & Vicomte  de  ^ 

t^lefquels  cft  demeuré  mordedit  iV^rn^ 

J.  j*  feu  Monfieur  de  BoiÜ’'  faldai'llan*''& 

Ko"  ««thcuts  de  fou  affaOinat  & pluLnrc^  ^ ^ 

»“  grand  contentement  de  fa  Majefté. 
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